Citations Philosophie de l’argent de Simmel
p. 51 « La signification fondamentale de l’action dotée d’une finalité réside donc dans l’interaction qu’elle instaure entre le sujet et l’objet. »
p. 54 « Notre action est comme un pont sur lequel le contenu de la fin visée passe d’une forme psychique à une forme réelle. »
p. 54 « Dans son essence, la fin est liée à cette chose factuelle qu’est le moyen. »

p. 55 « pour Dieu, il ne saurait y avoir de fin, car il n’y a pas de moyen »

p. 56 « Le mécanisme intercalé entre la volonté et sa satisfaction est autant une liaison qu’une séparation. »
p. 61 « L’outil est le moyen absolu. »

p. 61 « Les institutions sociales en fournissent peut-être [de l’outil immatériel] l’exemple le plus manifeste : leur utilisation donne à l’individu la possibilité d’accéder à des fins que ses capacités purement individuelles ne lui permettraient jamais d’atteindre. »

p. 63 « Tout échange économique repose sur le fait que je veux avoir quelque chose qui se trouve à ce moment en possession d’un autre, et que celui-ci me le cède si, en échange, je lui donne quelque chose que je possède et qu’il veut avoir. »

p. 63-64 « L’argent est la plus pure forme de l’outil […] : c’est une institution dans laquelle l’individu verse son acte ou son avoir, afin d’atteindre par ce point de passage des objectifs auxquels il ne pourrait accéder en concentrant directement ses efforts sur eux ».

p. 64 « essence et efficacité résident dans l’organisation sociale et les normes supra-subjectives qui font justement de l’argent l’instrument de fins multiples et de grande portée, au-delà de sa limitation, de son insignifiance et de sa rigidité matérielles. »

p. 65 « Il plane tout à fait indifféremment au-dessus des objets, du fait qu’il en est encore séparé par le moment de l’échange : ce que transmet l’argent comme un tout, ce n’est donc pas la possession des objets, mais l’échange des objets. »

p. 65 « Dans ses formes achevées, l’argent est le moyen absolu […] ; il se limite à une pure essence de moyen et d’instrument par rapport aux fins ».

p. 66 « Or l’argent représente la plus pure réalisation du moyen, il est le moyen concret qui, sans réserve, correspond à son concept abstrait : le moyen par excellence. En tant que tel, l’argent incarne, accroît et sublime la position pratique de l’homme – l’être direct, pour le dire avec une brièveté presque paradoxale – et sa puissance potentielle par rapport aux contenus de sa volonté ».
p. 67 « le caractère abstrait de l’argent peut trouver à se convertir en réalités pratiques. »

p. 68 « L’argent n’ayant de rapport avec aucun but particulier, il est investi d’une relation universelle avec tous les buts. Parmi les outils, l’argent est donc celui dont on anticipe au maximum le potentiel d’utilisation, si bien qu’on lui accorde la valeur maximale qui puisse jamais être atteinte de la sorte. »
p. 70 « le vide sémantique de l’argent provoque […] le plein de ses significations pratiques, voire exhorte […] à imaginer des contenus toujours nouveaux pour la forme pure qu’il représente ».
p. 73 « Parce qu’il ne possède aucune propriété concrète, présageant de son utilisation, mais n’est qu’un outil d’acquisition de valeurs concrètes, la liberté de son utilisation est aussi grande par rapport à son moment qu’aux objets qu’ils permet d’obtenir. »
p. 76 « Il est dans l’ordre des choses, en effet, que celui qui retire le moins de la relation soit dédommagé par quelque compensation. […] Dans toute relation fondée sur l’amour, le moins aimant extérieurement a l’avantage. »

p. 77 « L’argent, outil parfaitement indifférent du mouvement économique, se fait rétribuer ses services, quels qu’en soient le sens et le tempo ».

p. 78 « L’argent a cette propriété très positive que l’on décrit par une notion négative : être sans caractère ».

p. 81 « Le riche jouit de privilèges qui dépassent le bénéfice de ce qu’il peut se procurer pour son argent. »

p. 83 « Sous cet aspect, le riche n’agit pas seulement par ce qu’il fait, mais aussi par ce qu’il pourrait faire. »

p. 87 « Or, le riche jouit encore du privilège additionnel de pouvoir couvrir ses besoins urgents avec une part de ses revenus relativement bien plus réduite. »

p. 88 « la charge publique, avec tous ses honneurs, pouvoirs et opportunités, s’avère en fait une annexe de la richesse. »

p. 90 « Qui possède de l’argent au-delà d’une certaine quantité en retire l’avantage supplémentaire de pouvoir le mépriser. »

p. 90 « Si, en de nombreux cas, la domination de l’argent peut déprécier la singularité des choses et la conscience qu’on en a, il est impossible aussi de ne pas reconnaître que l’argent les accroît parfois […]. »

p. 91 « […] l’argent se présente à chacun comme l’outil pour se construire et s’incarner différemment dans sa direction propre. »

p. 92 à propos de « l’essence métaphysique » de l’argent : « celui-ci dépasse chacune de ses affectations particulières et, parce qu’il est le moyen absolu, élève la possibilité de toutes les valeurs à la valeur de toutes les possibilités. »

p. 92 « Le fait que l’argent s’avère un moyen éminent, élevé au-dessus de toute fin spécifique, a pour conséquence qu’il devient le centre d’intérêt et le domaine spécifique d’individus et de classes, dont la position sociale exclut toutes sortes de desseins personnels et particuliers. »

p. 93 « Celui qui a besoin d’argent est en général dans une telle détresse qu’il ira consulter la personne la plus méprisée jusque dans le repaire le plus réprouvé. »

p. 98 « Il n’est nul besoin d’insister sur le fait que les Juifs incarnent le plus bel exemple de cette corrélation entre la centralité d’intérêt pour l’argent et l’oppression sociale. »

p. 99 « aucun autre possession ne peut être accaparée aussi rapidement et simplement, et avec aussi peu de perte que l’argent »

p. 111 « La signification de l’étrange pour le régime monétaire me paraît se résumer dans ce conseil que j’entendis donner un jour : il y a deux sortes d’hommes avec lesquels il ne faut jamais entrer en affaire d’argent : l’ami et l’ennemi. »

p. 113 la loi d’ « expansion psychologique des qualités » : « quand une variété d’êtres humains et de choses se présente comme une unité après quelque combinaison, le sentiment de valeur que suscite un élément particulier circule, pour ainsi dire, de la racine commune du système aux autres également, alors que ces éléments sont en soi étrangers à ce sentiment. »

p. 117 « quantum important d’énergie concentrée » (analyse de la finalité inconsciente en termes d’économie psychique)

p. 119 « on ne peut pas faire mieux en vue de l’objectif final que d’agir avec le moyen qui y mène comme s’il était lui-même le but. »

p. 121 « Un pourcentage effarant d’êtres humains civilisés reste prisonnier sa vie entière de l’intérêt pour la technique, dans tous les sens du terme : les conditions qui participent de la réalisation de leurs intentions finales accaparent toute leur attention, concentrent leurs forces sur elles-mêmes, à tel point que ces buts réels disparaissent entièrement de la conscience. »

p. 122 « l’argent est l’instance intermédiaire de la vie qui réalise cette anti-datation du but final avec le plus de démesure et de radicalité ».

p. 122 « Tandis que sa valeur de moyen s’accroît, sa valeur s’accroît aussi en tant que moyen, et tellement haut, qu’il passe pour la valeur par excellence et que la conscience des fins s’arrête définitivement à lui. »

p. 124 « Chez les peuples primitifs, l’argent vise, non pas une possession qui serait une étape vers d’autres acquisitions, mais presque exclusivement une consommation immédiate. »

p. 130 « Il semble que ce que nous nous objectif final plane au-dessus des séries téléologiques, et qu’il est vis-à-vis d’elles comme l’horizon vis-à-vis des chemins terrestres […]. »

p. 131 « la conversion des fins en moyens se justifie par le fait qu’en dernière instance, les fins aussi sont seulement des moyens. »

p. 133 « Mais en réalité, l’argent, comme moyen absolu et donc point d’unification d’innombrables séquences dotées d’une finalité, a justement des rapports significatifs, dans sa forme psychologique, avec l’idée de Dieu. »
p. 134 « l’argent se hisse à une hauteur abstraite qui surplombe la vaste diversité des objets. »

p. 134 « Et ainsi, effectivement, l’argent procure, lui aussi, cette élévation du particulier, cette confiance en sa toute-puissance comme en celle d’un principe supérieur »

p. 134 « La quête effrénée de l’argent, la passion qu’il transmet à l’économie et même à la vie, à la différence d’autres valeurs centrales, par exemple la possession de la terre, n’entre pas du tout en contradiction avec cet apaisement final, qui rapproche l’effet de l’argent de l’atmosphère religieuse. »

p. 136 « Hans Sachs, par exemple, fait dire à un représentant de l’opinion commune : l’argent est ici-bas le dieu terrestre. »

p. 144 « l’avarice et la cupidité, dégénérescences pathologiques de l’intérêt pour l’argent ».
p. 144 « Car l’argent devenu finalité ne laisse même pas exister les biens de nature non économique […], [il s’agit de l’amour, l’art, la sagesse, etc.] il s’arroge la puissance de les rabaisser au rang de moyens à son service. »

p. 146 « il [l’argent] revêt le charme délicat de la résignation qui accompagne toutes les fins objectives ultimes, et rassemble la positivité et la négativité de la jouissance dans une entité unique et ineffable. »

p. 146 « Sous cet aspect, la signification de l’argent coïncide avec le pouvoir ; comme ce dernier, il est une pure capacité, qui donne les attraits de l’avenir, prévisible subjectivement seulement, sous forme d’un présent objectif et disponible. »

p. 148 « Il s’agit [l’argent] de ce qui se peut, au sens d’une possibilité pour l’avenir, à travers lequel le présent que nous avons dans la main est doté de signification ; mais c’est aussi ce qui se peut réellement, au sens d’une certitude quant à la possibilité d’un tel futur. »

p. 151 « L’argent n’a cependant rien d’autre à apporter à l’avare que sa pure possession. En tant que tel, nous connaissons mieux l’argent que n’importe quel autre objet. Car il n’y a absolument rien en lui à connaître et ne peut donc rien nous dissimuler. Chose absolument sans qualité, il ne peut pas ce que peut le plus misérable des objets : abriter en son sein surprise ou déception. »

p. 155 « La forme de l’avarice la plus pure est celle qui ne détache pas du tout sa volonté de l’argent, qui, pas une seule fois, même dans des jeux de pensée, ne la considère comme un moyen pour d’autres choses, et pour qui la puissance de l’argent non dépensé est comme une valeur définitive et absolument satisfaisante. »

p. 163 « l’indifférence à la valeur de l’argent constitue la nature et le charme de la prodigalité, à condition que cette valeur soit ressentie et estimée »

p. 169-70 : « L’éventail de nos besoins évolue entre ces deux pôles. Soit ils sont d’une intensité immédiate, mais bornés du fait de leur nature, soit ils relèvent du luxe, et leur caractère superflu est compensé par une possibilité illimitée d’expansion. »
p. 172 « la possession d’argent est exécrée comme la pire tentation, comme le mal véritable, dès lors que la pauvreté est érigée en idéal moral. »

p. 175 « Pour une sensibilité ascétique, l’argent est dès lors le symbole exact du diable qui nous séduit avec le masque de l’innocence et de l’ingénuité […]. »

p. 177 « Dans l’argent réside la valeur unique : le refuser, c’était justement refuser toute la multiplicité du monde. »

p. 181 « Comment mieux qu’avec l’argent cette disposition d’esprit [le cynisme] pourrait-elle se complaire, lui qui enserre pareillement les plus hautes et les plus basses valeurs dans une forme et, de la sorte, les réduit au même niveau, aussi différentes soient-elles quantitativement et qualitativement ? »

p. 182 « Plus l’argent devient lui-même le centre d’intérêt, et plus l’honneur et les convictions, le talent et la vertu, la beauté et le bonheur, affrontent une attitude goguenarde et frivole […]. »
p. 186 « La civilisation de l’argent signifie la réclusion de la vie dans ses moyens. A tel point que même pour se délivrer de ses fatigues, elle a naturellement recours à un simple moyen, silencieux quant à sa signification finale –en réalité, l’ « excitant » par excellence. »
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